
ROUMIX 
Bêmûon du Conseil Municipal 

Le Conseil municipal se réunira TSO-
•repi prochain, l t juin, i l'Hôtel-if-Ville 
Il délibérer» inr 1 ordre du jour suivant : 

1- Nomination d'un secrétaire ; 2 Com-
mlsaioii scolaire, formation ; 3- XXIII- fête 
fédérale de gymnastique, Prix offerts par 
le Conseil municipal ; Communications ; 
Enseignement primaire, fournitures de 
livres aux bibliothèques scolaires, marché 
de gré à gré, approbation ; 5- Sapeurs-
Pompiers, Réparation et extension do 
matériel ; 6- Mon'-le-Piété, Compte admi
nistratif de l'exercice de 1896, Compte de 
gestion du même exercice. 

T. Mout-ue-Piété-, budget smplémentolpe 
del#>7. —g. Distribution d'eau potable, 
modification et addition an réseou, — fi 
Voirie municipale ; rue Alfred Votle, mise 
en état de viabilité ; réception définitive ; 
ttomologation da procés-v^rbal ; Secours 

f it subsides: demandes de «abvention par 
a fanfare de trompettes L S « Enfonts du 

Nord » ; 12. Secours et subside, demande 
de bourse en faveur du jeune Desmedt 
Charte*, sourd-muet ; H, Secours et sub
sides, demande en faveur du jaune Clau
dio Lonis, sourd-nuets-, 14. Seomrs et sub
sides, demande de secours par Mme Lonis 
Philippe, veuve d'un oontonnier. 

• • • p i r t i «tea C e m a i l n i M i 
Théâtres : saison théâtrale 1897-98; sub

ventions et cahier des charges, M. Van 
Malien. — 2. Octroi ; révision quinquir,-
ns»e da tarif. N. A. Lombart. — 3. Voirie 
municipale : boulevard de Metz ; aliéna
tion d'une parcelle de terrain. M. Vande-
putte.—4.Voirie municipale: rue Philibert 
"Se Lorme : demande d'ouverture. M. Délé-
tré, — 5. Voirie municipale : alignement -, 
acquisition de terrain, M. Gonce — G 
Voirie Municipale ; rue Montesquieu ; péti
tion relative à son mauvais état. M. Van-
depulte. — 7. Voirie municipale : place du 
Commerce: réception d'un egoût. M. Hes-
pel. 

». Octroi ; rue Ingres ; prolongement 
entre le boulevard de Lyou et la rue Car-
peaux. M. Dalétré. — i» Id. rue du Pile : 
modification de l'a'!gn»mant entre les rues 
Molière et d"Anrin. M. Wichart. — 10. 
Id., nie de la Gare ; aliénation de terrains 
inutiles,. M- Pontiiieu. — i l , ld. rue Lslm-
de ; percement : déclaration d'utilité pu
blique. M. Wichart. — 12 II. Installations 
et entretien de bouches à incendie et de 
borne-fortaines ; demande d'an crédit 
npvMeMatoire. M. Boucherie. — 13. i l . 
fourniture d'eau en l&u : île uande de ciér 
dit supplémentaire. M Hespe). 11. U..plaa 

f ênéral des alignements ; sentions K. F. 
J., observations. M Lombart 
15. H. rue i f 11 i construction en saillie 

aur l'al'gnement ; demande |de modifica
tion du plan. M. Haspel. — 1G. Id. Parc 
de Bubieux; accès des propriétés rive-
jraine». M. Wichard. — if. Route départe-
isnentale n- 22. — Elargissement de la 
•chaussée. M.Vandeputte.—1». Chemins vi
cinaux ; projet de budget pour l'exercice 

M. Deletré. 
| II». Secours et subsides; monument Vic
tor Vuruy; demande d» subvention. M. 
Duburcq. — 20. Monument Victor Hugo : 
demande de subvention. M. Duburcq. — 

va roeulla eî à enlever une tomme de 300 
francs. 

Circonstance particuliers : la porte <1a 
bureau • et* trouvée Uir.ne* et l'on oe San 
« r qui faire pUaur les soupçons. 

Affaire de fraude 
Vaadrcdi soir, vers rn-e heures, les pro

poses d'octroi Ry* et L'ucrniy ont feitune 
capture assez importante. 

Les gardes au jeu de Barbieux, virent 
s'avancer uns voiture que le conducteur, 
ua certain i)..., marouand de liqueurs à 
R o u l a i s , essayât ue uoustrai.e à leur 
wgi lance 

Ils arrêtèrent l'éijuipa^e et ayant mi
nutieusement visité la voiture, ils y dé
couvrirent un lit d"elcool trois cruelle* et 
neu' 1 très de sjuriueu* stivi rs 

La fraude étant flagrante, ils ronlequ'»-
ter.t le cheval, la toiture et .« nrceaut de 
la frau'le. et dressersut proces-verbal 

Aux ouvriers triejra de laines 
O* uou» demand • l'msertiju de la note sui

vante : 
Cami rades, 

Le montant ila notre souscription pour 
la publication dune • lit i e sur le tr a .e 
des lames et H s t'iatim 'les membres de 
notre corporation ». » élev nt à la somme 
de r. francs, n 'lis pensons faire œuvra 
utile en envoient cette somme aux gré
vistes mineurs de la Grand Coiui a. qui 
luttent pour une cause si juste. 

Cela ne tout pa? dire que noua renon
çons A ceitc pull.caiian.au contraire.Nous 
continuerons co te que co te. l'usavra que 
nous avons coui-ueuete, jusqu au jour où 
les trieurs de t lu Ira paya seront groupée 
pour la défense da leurs droits 

Nous remercions l u i les amis qui ont 
répondu a notre appel et ont souscrit 
Qu ils ne se dé:jiiragent pas, qu'ils con
tinu-nt a faire la tropagande que n*cea-
Sile la situation clee membrea u notre 
corporation et lient t nous ssroris plus 
forts pour nous affranchir du joug cap.ta-
iiâte. 

lu groupe d ouvrier/ trieurs 
de mines 

«AVON Mi COSGO le ptsi parlsai r«sr h Tourne 

TOURCOING 
FédérauoM tin ntintres et vitriers du Bord 

et d i Pas-de-Calais 
Le Congre* annuel des associations 

syndicales des ouvriers peintres (t vitriers 
se tiendra à Armsntieres, le lundi d* la 
Pentecôte. 

Voici l'ordre du jonr de ce congre» • 
Arrivée des délégués, le matin, i 8 h . " 7 ; 

réunion au lecal : ouverture du contre* ; 
règlement des cotisations -. nomination 
des commission» ; rapport des co nmis-
tions ; discu Sion péuérale. 

l e soir, à cinq heures, réunion publique. 
Voici les question* principales qui se 

ront discutées A ce congrès : 
Question d'assurances ; minimum de 

salaires : v.t-iers et tapissiers, revendi
cations spéciales ; rapports avec les pou
voirs publics ; clauses a introduire dans 
les cahiers des charges des adjudications ; 
traites de gré a gré : organisations pro
fessionnelles travaillant directement à leur 
compta i leurs ststuts ; leu r.ipoor.s 
avec leur syndicat respect f v. . . . u la fé
dération 

Le secrétaire, G. DESCHËERDER. 

Société d'horticulture du Nord 
La prochaine assemblés générale aura 

lieu le dimanciic l.i juin ttsw, à S heures 
du soir. — Il y aura une conférence par 
M. Charles de iiusscaère, professeur A 
Lierre (Belgique) suri exposition de Ham
bourg. 

M. Artésien, horticulteur à Canteleu. 
est chargé de la fourniture de la tombola. 

Ce n'est pas seulement le* c h a p e a u x 
à A fr.00 qu'on vend :i Tr. 40 aux GALE
RIES LILLOISES, 4 ' \ 47 et 49, rue .Na
tionale, Lilloises. 

Mais ces grands Magasins ont ré 
so lu de vendre toute la chapellerie do 
Tcutre et de pailla TRÈS BON MAKCiir'. 
— ILS ONT DES RAISONS POUR CELA-

N« 112. 

La rue d» la Basse Masure 
A la suite d'un stress da préfet du Nord, 

la rue dcl i liasse Masure .partiecomprise 
au oejà delà rue des Kécollets jusque la 
rue Volt ..re , place du l'ro ;rSs) . est 

i l i -

EN BELGIQUE 

MENMN. — Suicide d'un enfant. — On 
a retiré de la Lys u i peu au-dessus de 
l'égl se de Menin le cadavre d'un mil ieu 
reu< enfant de 12 ana. Cieorgea Camille 
Va idenuynegaerde. né en avril 188 ; A Lon-
gemarcK ilJelgique . 

Le petit était enfant naturel etaaroère 

et demeurent fixé* conformément aux ia 
dcati-insdu pi m et prjiils spsci.iux, dres-
sés par M. !•: d r tt nr du service de 1s 
voirie. 

H seraprecéié auivant les lois et rè
glements «a visjueetr en tout requi pour
rait conc-rner Soit les reparutions d'en-
trs.isn, sou l'S démolit <n« peur cause d* 
vtusté des boti.iients qui excèdent iessli-
geremen'.s ainsi arr.tés, soit I I ter ains à 
o -cuper par la v jie pu li.;ac <>u les parti-
rutiers, toit en'in las indemnités qui se
ront dues de part et a'antrs pour la ces
sion do ces terra os. 

L'engage m en toes propriétaires rive ru m 
sa date da 10 eeptemhre i 'Ji., est approuve 
et rendu exécao re. 

tmi approuvA le projet, montant à iô.OûO 
21. Caisse des retraites ; liquidation de la ! fr nés, adopti par le Conse.l municipal 
retraite de M. Ulbert rjsyet. M. Vat- de tloa^oix uacs sa d* iberattonsus visée, 
mullec ~ t 2 . i l . iiiuidatioa de ta retraite I pour isxecutian ies travaux dont il *'a-
de M.Jacques Fricsa M. Vanmnllan. I sriti , . 

I Ces ira.aux feront l'objet «fnne adjudi
cation publique dontleprocée-ver'oal sera 
aoaiaia en doauie e:cpédition A l'approba
tion préfectorale. 

liée travaux suprl-' i f ataires n* pour
ront < tre exécatus qu'norès avoir flto au-
t r i ê i p r une deii oi'aiioa da Coa-.eil 
mon cipal dûment si>prouvées. 

Le Mure de it u -an, aat chargé de 
l'exécution de 1 arr té, fait savoir que le 

Cassée dana le réseau d-a voies pu ;|.- e o m r . c U m t r i u t a . e e un veuf qui avait 
quee mmiicipalos de la v.l e de Rojibaix. p l u , i e t t r , enfants auxquels d'autres sont 

Ses alignements et son nivel.aaaant sont Venus s'a outer. 

Grand incendie 
Hier met a. A 2ti . Sfa, la population rou-

kaisieans a été mise eu e i oi par des 
«ppils au jeu et p; r 'e son a tocsin 

In incendie venait de se déclarer A la 
tenus 1 elJslie l.-x» et irerea, s .tué» sur le 
boulevard de Metz 

!'n moine d'une heure et demie, étant 
donné l'élotcnemeat des secoure, toute 
fer ' e, qui c 
n e it. était U . 
p er*, en arrivant cur Is lieu dn sinistre, 
a ni ou que noyer les décotabrea. 

1 ort henrsrasemerrt. en avait pu sauver 
les animaux de la ferme. 

i es degi. a ^'ultvent A lf.étOTr. environ, 
couvert* | or une ssurance A la Compa
gnie générale po' r i i UtJI fr. 

i >n croit que ve sinistre sst où A la mal 
veillas** Ln elTst, dis mi o use* avant qu* 
l'incenuieVcLt il, un sieur l.esa^e. I ou e-
vard de Metz. Î7, avoit entendu san.uir 
quelques individu* dort l'un d eux | rofa-
ra.t ces paroles : « Cette fois, ça y est s. 

I ne enquête est ouverte. 

tjuel mot f a poussé le petit A ee auiei-
der, car c'est Lien d'un suicida qu'il s a-
«it. on ne le sait pas exactement. Il éta t 
p trti mercredi déclarant qu'on ne le re-
\errait plue 11 a do ee jet r A IVau prés 
du Moul n et avait dapjsé sa \este sur la 
rive. 

Le corps a dti porté d a b r d A la mor
gue, puis ensuite c •<•/. ses ; arsnts ni 
tiennent un séant*** dams un* cave, a Ma
nia. 

•cn3o[pjvo 

»l j»pu»ui*a -JJ eue "*y an 'JJ m • sj i ,-
SIHVrf "pn'OillX »nj g; 

Din«Mi»ni| xio> «[ enb 
taaui3}3U!t>!P <ssns j» |i.s ijstns jueias.i 
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LE NORD 
AKaoNniss;j(Kjrr nn u t i l 

LOtJS. -• l'.iuntnn pub'.qw. — Diman
che n juin, aura lieu une grande réuni n 
publique, sous ia présidence du doc'.eur 
STALS-bliAME, adjoint au ranire de I ille. 
avec le concours du eoh nel si.vi-.H, dé u-

ïnereent des seeoure, toute .a ' p [ a n ^ e g aligteemcusts da la rue Baass-AU- I »'. et du tito;sn HELORY, maire de L Ile 
o-.npren ; c.aq corps as OaU- I g a r e p r.ioeus nd,qikî*'ee.-a dsposé ucn- I Nul doute que de nom jreux électeure se 
*Tr}';*^m.-*!D™'LL*K?°™' daat un mo.s au aacretana* d* I* Maine, | rendront A celte réun.on 

alin que les n i T t i s t i e i puissent p 
dre connaissance. 

eule çiuche Des soins lui ont Ht anstitot 
donnés par M. le docteur Lambilttotte. 

ARRONDISSEMENT DB VALENCISNNB5 
VA.LENCIENNKS. — Soc i é d'horticul

ture — La société d'horticulture de l'ar
rondissement de Valeueieunea et des ar
rondissements limitrophes organise de* 
vieites de c îiture en 151*7. dans toute 1 é-
tendue de sa e réinscription sociale. 

Sont invité* A prendrepart àeea visites, 
tous le* amateurs de jardin et en particu
lier les ouvriers et le* instituteurs 

Nous rappelons que les demandes de* 
intéreesé* doivent parvenir avant le 10 
juin, tanne da rigueur, A M. Lemaille, se
crétaire de la société d'horticulture, A 
Beuvrngee. 

RAISMBS. — Démission de ronseille • 
muniC'pauT. — A la suite du vote du L'on-
•cil mun cipal uiterdisan les processions, 
six conseillers, nppurtenant A la minorité, 
MM. Bcney, Canonnc. Douchy, Laniard, 
Lam! ert et Wotteau, ont envoyé leur dô-
mitsion au maire-

Hospitalité bourgeoise 
' n a arfèté. pour Innajetiam A un arrêté 

i'exeultson la H ninePctitoerghien > arie, 
' nos, méi'ap.y a nés A Coinines, habi

tant plan* tyatdhsrbs, 1. 

Toi au Tril'uaal de commerce 
M. I.ecomta, commissaire de police, a 

ouvert un* anqu tenu su et d'oo vol ae-
ro i pli an grelTo du I rûxuial de cona-

• enrirsii soir en «a -,* ii matin. 
C est dans 1* bur.iu de M. t.efebvr-, 

. ,ue la .ol té'.'i ac-ompli Le va-
i.ur. i laid* dVna ja» !e exercés avec ua 
nseaa A decou; .*r. e t parvenu A ouvrir 

Chronique Vélocipôdique 
WAÏTTRKLOS CYCLISTES. — Les ha 

bitants u Cretinier organisent une grande 
fête r;cli.-le pour le dimanche U min. A 
2 heu es précise? ds l'aprce-rnidi 

Il y aura d'auor J uns course aur route, 
deCrelnierA la plaee de L-ers et retour, 
dotée «a fort beaux pr.x en espèces et 
oojels d'art. 

Aprée cette coursa, il y aura un ca-ou-
sel à vélo auquel de magn llque* récom
penses seront al.'ectées Li musique du 
Cistinier pr. tera so i concours A cette fête 
sportive, '.U: s'ann acecoinms devant être 
très Lr.Hanta 

Les amateurs, désireux de participer 
aux d u e s s épreuve* de cette belle r.u-
nion vélocipédique. peuvent u e à présent 
envoyer leur ingageuient, eccoaipajnée 
de 1 irane. 

A n d e s us do 25 cour-ur3. les mises 
for i aront de* prix supphrinema re*. 

Adresser les son-rrip.ions en*- M. Bat
teur, ru; du Crétinier. 

Tifis tV Tak'e : GUïillES LILLOISES 

liéitn on. — Le comité cantonal du Parti 
ouvrier se rAaair*, ,e di nauche 13 juin, 
eii*?'. le c t i . e n Koeh-ird, i Loos, A t l eu-
res du soir Tous les célé^ués et adhè
rent* ne* eojiit.v da Canton aont priés d y 
assistsr, 

A t hsures du soir, A Loos, grande réu
nion t ut.ii ;uo,a\ec le concours des oé voués 
orateur* 131.LOKV, SI AES-I1UAMI-: et SE-
VKK. 

ARRONDISSBMBNr DS DOJAI 
DOUAI. — Accident. — L'n jeune cour. 

Ler cio commerce. M. Ma.-.aut, aat da 
i« ans, est tombé de sa bicyrlsile 11 s'est 
blesse uns soins lui ont été donnés par 
M. Koguet, pharmacien rue M Jacques. 

— M. Jacquart. sous lieutenant d'artille
rie A louai, n été I lassé A In t'-te p ir une 
tui'e tomL'ée de /ancienne ma son i'oirez, 
actuellement en démolition. 

— Un ouvrier, leaommt Aagustin Jo-
verset Agé de . ; ans. qui travailla t pour 
le compte de M. l e ilon, entrei reneur au 
raaaeasrsj d* Iiêthune. Mail en tram de 
serrer ù 1 a.de d une corde une voiture de 
naillequ'i! vena t de c'iar,;er Tout A coup 
la cor e se Irisa August n ,'ovsnet tomba 
et fut recou.ert par le ciiurgeuient. 

L'ans sa chute il s'est fracture ia c'.avi-

ARRONDISSKMENT DB CAMBRAI 
CVTILLON. — Accidtnt. - Un acciient 

a eu lieu pendant le tir A la cible organisa 
A l'occasion de la d'-te communale. A la 
suite d'un raté, le fusil fut passé au sieur 
Petelot, qui fit jouer la culasse mobile. l e 
coup partit et la bail* alla atteindre un 
jornpicr, le eieur Léon Leveau, peintre-, il 
eut le brae gauebe travers* La blessure a 
été pansée par 1* docteur Uelaurousse. 

ESCA.UDŒUVRES — Si.'AoueHe de II. 
le Maire. — A la demand* générale, nous 
non* empressoo» de croquer délieate-
me t la spirituelle silhouette de notre re
marquable marc M Copin. C'est un in* 
tan ans que nous allons faire, rira d* 
plus. 

Age : 51 ans; physique : bien conservé 
(pss dans le vinaigre). Car et re : Dit tou-
j i.rj oui pour ne pss se compromettra et 
promet toujours plu* d* : eùrre que de 
pain. Dans le paya des promesses on y 
meurt de l'ai:'', m* disait dernièrement un 
brava administre de s Môssieu 1s Maire » 
en ne racontant qu'on n avait pas tenu c* 
qu'on lui avait Si affirmativemont pro is. 

Ltant jeune notre br.U ir.t compatriote 
avait un: réelle vocation pour le rôle d en-
la: t Je chœur. Il lui en est toujours reité 
qu- que chose (llonny soit qui mal y 
pense . 

Aux élections municipa es l'aiglon sor
tit ds son a re pour lutter contre Monsieur 
s n papa qui faiaait partie de l'encan 
cor.se 1. Au second tour, il bsttit son père 
< t lut é'u 1 * cette époque date la diacorde 
familiale. Ces' une nouvel* édition de la 
lutte des Capulets et d^s Montaigne. 

n 18*4, les • bouffa tout • et les < sal-
t m an née >. c'est sous ces deux jolis 
suhnquol* que le* deux partis politiques 
d i s audeeuvres. nouveaux < guelfe* » et 
« giiieim* ». se combattaient A outrance. 

i Copin mordit la poussière et lit '• 
m rt pendant quatre années. 

• n 1 M, méttagaant la catvre conserva-
tri< s et le chou opportuniste. Il est nom
me étant porté sur deux listes. Cepen
dant, aept collègue* 1* le.ssèrent dans 
1 omore et il n'eut point l'échorpe, objet d* 
ses rtves. 

• n lb'J.', il est réélu et devient maire 
par l ! suTra.es sur SI. C'était mxigre. 

Ii, fin en ItVtt, grâce A la haut* protee-
ti n de M le eur.'\ il paise avec toute la 
liste opportun stc. 

Comme opinion, il n'en a point *t c'eat 
son greffier, qui conduit la barque muni-
paie, 

PAS-DE-CALAIS 
AnnOKDfsSBNntTNT DB BéTHOMB 

I !.NS — Conférence. — Lundi 7 jain, i 
six i eurc* du so.r, salis de la Oalté. rus 
liasse, grande Conférence publique i rga-
aiaae par la • ction d* Lsns avec le 
c ne urs du colonel SEVHR, député, et da 
ctûven H. OHESQUfERE, coi.se.lier gé
néral. 

fini Ouvrier. — L* groupe l'Avant-
Carde se réunira c s/. 1* cito;.en Caclierres 
le lundi **pljuin, A sur heure* dsl'après-
imdi. 

1 r.ire du jour: I- Perception dea Cotisa-
io:is : SSVJKR st GHEStéUlKKK. 

A'-cident — Dans la journée ds samedi. 
1 ni lo minaur Polveclic Léon.ùgéde 1 i ane, 
travaillant d ni la veine Dcsiré d* la fos-se 
n '.'. des Mines de Lens. a été tamponné 
entre un wagonnet vide et un wegonnet 
chargé 11 p.rte de sérieuses blessures A 
li tète et eu c te geuebe. I. Ciat du jeune 
ble s.- est très grave. 

Lil.VIN. — Vol. — Des malfaiteurs oat 
nuitamment enlevé un barrage en boie 
établi en fac : de l'cataralaet Déni*, rue 
Jom-iiaptiste Deferne/. et Tout jeté dans la 
r.Merc, ob il a été retrouvé. C'a attribue 
cet acte A ia v engeance de certaine voi
sins 

C:ri':>sc aventure — On paris beau
coup, dans cette villa, ds l'-.vcnture qui 
vient ds snrven.rà dsaxamoureax dsmsu-
rantdans Iss corons de la !':a ne. 

Depuis quel ues mois, se ee>.tant mal 
dans sesjupons L-ne jeun» li.ln, sur la 
cous.il de son amant, consentit A se ren

dre chaque aotr t la chapelle sitaét dans 
le bois da Lievia et l i d e air* cinq pater 
et cinq ace A chaque coin da bAfamant 

La farceur, mineur de la fosss numéro 
onze da Lens, a.ant au vaut de ce pèleri
nage quotidien, réaolut de jouer un bon 
t ur aux amoureux. Vendredi soir, il • • 
rendit dan* I* boi» de Lie vin. pasea uae 
robe blanchâtre «t se couvrit la tète d'un 
ve le épais, puis se poata derrière ia cha-
pell* 

Le* deux amoureux pèlerin* arrivèrent 
bientôt et aprè* une courte station devant 
la grille de la chapelle ils se mirent A 
faire le tour de celle-ci en < paternostanti. 

soudain la jeune file tomba en extase 
apercevant la sa ote vierge et le jeune hora 
me décrier: u bonne Sainte Visrge.jevou* 
vei* guAriasez-moi donc 1 

Cett* invocation répétée plusieurs fois, 
la fausse sainte vierge répondit : Ca dura 
depuis deux mois ; attendez-en encore 
aept et vous * * m sera guérie. 

Cette voix n'ayant rien de céleste ni de 
de féminin lit voir aux amoureux qu'il* 
étaient mystifiés 

C'est pourquoi, tout panauds. ils retour
nèrent chez eux, renonçant désormais A 
faire visita & la vierge du bois. 

NOKUX-LES MINES. — Aux ouvriers 
mineur*.— Le citoyen Dslclis adresss aux 
ouvriers mineurs la lettre suivante : 

« Camarades, 
• Je viene vous remercier d'avoir bien 

voulu lundi dernier; assister en nom
bre A la réunion des citoyens LAMKNDIN 
et EVRARD. Vous avez prouvé votre 
1 oene entente et votre souci de* intérêt* 
qui vous sont cher*. 

< Voua avez également prouvé que vont 
paisiez outre Atoutee les calomnies qui 
st ébitent sur le compte ds notre défen
deur, le citoyen Laniendin. 

« Vous avez su, par votr* vota de con
fiance, montrer A vos patrons que vous 
considériez t «jour* comme votre défen
seur le citoyen Lamendin. 

• Mais cela ne suffit pas camarade* I II 
faut aussi que vous mainteniez votre con
fiance A votre association syndicale, seuls 
capa'.le d'élaborer de* réforme* et d ame
ner l'ère de justice. 

• N'hésitez p*«.groupez vous, nombreux 
autour du drapeau de l'association ou
vrière Souvenez.vous toujours de 1 exploi
tation patronale et particulièrement de 
l'exploitation minière, qui von* rogne votre 
salaire st vous martyrise ! N ouol e/. paa, 
non plu*, le récente âfiicoe de la compagne 
des mines de Nœux qui voua menace d ex
pulsion. 

a l'ose espérer camarades, que vous en
tendrez mon appel et que vous vous sn 
• ouviandrez, dans ! intérêt du Parti et dans 
le v. tr*. 

H. DLLEUS. 

CALAIS 
Notre sml Drlclaze s fait pirvtnir, hier, an 

Prog. it du Nord, la lettre suivante : 
Monsieur la Directeur 

da Progrtt du Xartt, 
'e v.-cs de lirs le Progrès p riant la 

date u lundi 7 juin et je trouve, en secon
de, eoue le titra < Le* socialiste* d* C*> 
laie ». unaxtrat de ma lettre-répons* A 
M. Naudm. Cet extrait est insuffisant,sur
tout qu'il i.e porte que sur les points que 
je considère comme étant le* moins impor
tante 

Ayant pabliée l'attaque il me parait éld-
anasuair* que voue publiez également la 
répii ,ae et je viene von* prier de bi«D 
vouloir le faire dons votre prochain nu 
m r % 

Comptant sur votre IT partialité, je von* 
prie, m.nsicur le Directeur, d agréer 1 ex
piées.on de mes sentiments d stiegué* 

A. DELCLUSB. 

a .veinent stss pars . — Avant hier.vers 
i. li if 2 du soir, des agents d* police, en 
tournée de sur e.llance sur 1s nouveau 
port, ont constaté qu'un ouvrier était assis 
sur le bord dune p le de b o * st parais
sait être blessa aa pied. 

L'ajant interpellé, il a déclaré se nommer 
Lavoino Lou-s-Charles, ôgé de 48 ane. 
journalier, demeurant rue de la Pomrne-
d'i r, et être tomoé en arrimant du bois au 
plat, sn naat d'un wauon. duos hauteur 
de 3 mètres.«ntr.nn.int avec lui un madrier 
qui lui niait fortement compresse 1* pied 
gauche. 

M. 1 docteur Maleinghem, appelé, lui a 
donné des soin*. 

ÉTAT-CIVIL 
RaatMklK. — Naissances du D joia. — 

Hector Lambert, Hôtel Dieu. - Ateipa* Béa» 
eue. Hôtel-Dieu. — Jean de Laabier, boulevard 
de Besarepeire. 11*. — Fernande Calié, rae 
FrauUia. 41. — Maurice De*r*u«ts**x, ras As 
la lloneelle. 5. 

Décès. — Aliae Florin, 6 mois, rae du Pon
tée*;, 56. — Charles Michel, 64 an*, boulevard 
d Armsntieres, 44. — Oscar Lsfebvre, 1 jour, 
rae d* la Conférence, cour Detneaére. 11. — 
Anna Durai, 32 aas, rue Blanchomaille, llSa 

ETAT-CIVIL DE LILLE 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

la» p r o r l i a i a i e a e a a l o a 
La Chambre des mises en accusation de Is 

Cour d'appel de Douai a renvoyé devant la Cour 
d'assises da Nord, pour y être jn-ées n la ses
sion d'soot, qui sera présidé* par M. Tellicr, les 
affaires simaa'.as : 

Vol de limbrcs-pos'.s k Douai .' Georges Dsu-
Irieosrt, 20 aas, employé, inculpé de vol de 
timbrea^poste au préjudico de M. frêmy, négo
ciant en timbres-poste i Donti. 

Assassinat et complicité à Laodrrcies : Al
fred Lcsne, 23 aas, et I'aul Leaae, journaliers 
é Landrecies. 

Dessin Joies, rae du Bourdaau, 7. — rtenas-
belle Joséphine, rue Gantois, 5i;. — Decoen Eu
génie, rue Fombelle. 12 — Breuvsrt G*Moo,r. 
St USbriel, 1. — Waroquier Valentine. rue de 
Paris, coar des Sots, 2. — Dubois André, ras 
Pu-bla 15. — Honoré Céline, rue Celbsrt, 126. 
_ Van Werssers Jeaane, rae d'i***, c. Beaoït. 
I. — Spor atadeleroe, rno Oosseli*. 80 — Tan-
rotte Eagéoe. coar k Fis**, 4. — Dhiea Georges 
rue de l'Aune, 11. — Oaeheias Jeaaa*. ru* d » 
Sahuteaux, 8. — Lsgach* Charles, rue d At« 
ras, 150. 

F a b l i r a t t o n s dea • e t l t JsalaV 
Denis Georges, brasseur, rue d* Deosi, 55, et 

Werntere Hélène, assis profesaio», i Buokerque 

— Van Iserhem Pierre, émoucheteur, rue de Ser 
clin, S26 et Vermandar Ealalie, élaleu3e, id. — 
Baro Honoré, verniseeur, rue de la Cité 18 et 
Herreng Victoria, meaagêre, rue de Gand, 24— 
Louque Leais. frappeur, rae d'Ahror, ta et M«-
besoons Eugénie, ménagère, ree des Pnaaaae*. 
1. — Facq, Jules, maçon, ree d'ialy. 31 et Ra
ve/ Marguerite, UilUuse, rue de Gaotelca, 60. i 
— Cucusrt Français, représentant à Lyon et 
Brsquaval Berthe, sans profession, rue du Curé 
St-Etienne, 12. — Verbmotp Jeaa, aseesdarér,' 
ree Mexico, 12, et Gtoep KesaUs, brodeaae, id. 
— Droutt Emile, tailleur de pierres, rae du 
Bleu Mouton, 1 et N andeoboseche Jeanne, èi-
leuse, roe du Court-Debout, 3 bie. \ 

Jean Verswyver, cordeunier, rus dléns, 19, 
et Marie Sanoen, piqneus* de bettines, rue d'ie-
na, 10. — Ferdinand Neesen, chaudronnier, rue 
du Buisson, et Juliette Pollliet, mécsaicieone, 
rue do Buisson. —Alphonse Lemay. cordonnier, 
rua Dupleix, 22. et Adèle Nirel, contariérv, ru* 
Dnpleix, 2Ï. — lirais Hsnide, tailleur, rae du 
Bleu-Mouton. 18, et Suzanse Jaeobi, carte-
rière, rue des Pénitentes. 12. 

nepierre Chartea, malteur, rue Aaber, 15 et 
Coppens Sidoaie, dévideus*, ra* Auber, 15. — 
Ardaens Félix, boulanger, à Dunkerqne et 
Rteldin Gabriel, (caisse de chambre, boulevard 
d la Libéria, 21. — Lucas Hector, facteur,, 
rae Lron.Gaaibetta. U3 et Coquerelis Zoé. sans 
profession, rue Léon-GambeUa. 53. — Derrs 
Clément, coiffeur, domicilié A Paris et Debaaoe 
Anna, cordoonirr*. domiciliée A Péri», — Ven-, 
lier l'.mile, notaire, boul-vard de le Liberté, 
84 et Dekbsrt Germaine, ssns profession, rus. 
des Stations, 92. — Ferrand Léonard, casque-, 
lier, rue des Postes, 160 et Roazé Victoria, eer-
vante, rue des Poste*. 100. — C.erkieoa Gus
tave, préposé des douanes, & Wsttrelos et Dele» 
croix Ceiina, ménagère, cité Malagié. 4. — 
Prliemeu'.le Edmond, ébéniit*. rue Mexico, 4 
bi* et D* Néve Pauline, giletière, rue d'Iéns, 
81. — Siaets George*, peintre, rae de Wasem-' 
mes, 16* et VVaoderdosckt Adèle, £le*sr, ra* 
de Wazemme*. lbd. 

Verbeke Jules, garçon de magssio, rue de* 
laimmis, 61 et Mertams Suteoie, bwlevard1 

Vauban, 97. — De Blaers Constant, tailleur, 
d'habits, haelerard de la Moselle. 103et Uyt-
trrhsrghe Blanche, mènsgére, boulevard d* 1* 
Moselle, 103. — Deauoagiver Anfusli*, joarna-
lier, rue Saint-Augustin. 35 et Coonart Marie, 
cuisinière, rue Maaaéna, 77. 

Chateiin Frédéric, épicier, qaai Vauban. 9, 
et M eu ri ce Marie, femme de chambre, rae Sol* 
férino, 314. — Dibau Gustere, tapissier, rae 
l.ambrtta, ÏG2, et Patte Philomèoe, ras da 
cniufour, 7. — Lntoar Basile, employé an cha-
min de 1er, rae de t* Mouaaie, 41, rt Dcscamps 
Adeline, couturière, id. 

Delecroix Jules, employé an chemin de fer A 
Weadignies et Lesar Aogèle. servante, rue du 
Commerce. HJ. — Dharte Déairé, usierand A 
Houlia x et Barbier Marie, bobineuse, domiciles 
k Lille — Navao Paul, employé, ma Kl*pler,12 
rt Berlbe Leblan, cealoriére é HelleeimM — 
Debrandec Henri, ouvrier aax tabacs, rae Vol
taire. 27, et Marie Prévoit, tailleasc, rue de 1* 
Barre, 27. 

Henri Vassss, ouvrier aax tabees, roe dea 
Trois-Molleltes, 3>J,et Adolphioe l'rerost, *u-
vrirre aux tabacs, rue de la Barre. 87. — Jsde* 
Croquet cbicoreiier, rae de Vsleaci*nnes 45,j 
et Aogèle Marescaax, taillsnsr, rae de Valen-_ 
ciennee, 45. — Adelphe Gaitbert, ernployé, do' 
miciliée è Lille, et Marguerite Jameison, jour
nalière t Quesnoy-sur-De de. 

M M l 
Cousin Anna, 3! sns 10 mois, épouse de Jean 

Bour,-;eot, rue des Fleurs, 10. — Poeille Berth* 
25 ans, célibataire ru* du Faubourg de itonbaix 
119. — Calais Charles. 1 ae 11 mois, rue Saint, 
Gabriel, G.I. — Deaain Jules. 15 ainatre, rae 
du Bourdesa, T.— Waroquier Valentine, 1 hein* 
cour des Sots, 2- — lionne Pauline, 77 ans, 
célibataise, rue ds la Louvière, 31. 

Le Gérant, PAUI MOREL. 

Lille. — Imprimerie de VKgalilé, 
28, rue de Fivtw, 28. 

— Trois jours ! résséta le gamin. Il y a j — Est-ce que notre chambre est encore 

LE moi 

CAMELOTS 
C a m i l l e B ï a s 

. PROCOGUE 

L'OOfSSÏÉf D'UN GAHmfaPARIS 

— Maman disait ca ! s'écria Pierre, in
capable de résister prna lortjrtetnps a la 
révolte qui montait en lui. 

— Qsj* renx-tn, mon fKretm^ Elle ne 

S'uvait pourtant pas la Bâasar mourir de 
tm. 
— t™^1 ,̂ m'ame Pt utpei, api et . . . 
— Moi, j'ai mit tout «e troe j'ai pu, 

-mais je ne sort pat riehe, «t al t'en vou
lait, dans nos maisons d'ouTftert, ça n'en 
finirait pas . PtmrtaB*. «eptjb trniB ! 
jours que ta mère est Mtafe. fia pcfé 
n petite. 

trois jouis? 
— Oui, c'était un matin. Mme Darson 

est descendue et nf.i dit : Marne Prosner, 
je vas vous donner l'embarras de Pier
rette, peut-être jusqu'à demain. 

— Et elle n'est pas revenue? demanda 
l'enfant livide. 

— Jamais. 
Il fit un effort. 
— Ma petite sœur ? 
— Je ne pouvais pas la garder plusieurs 

jours dans ma loge; si le propriétaire 
était venu, ça l'aurait fiché. Je l'ai mise 
i l'asile. 

Pierre respira mieux. 
— Marne Prosper, dit-il, si maman 

n'est pas revenue depuis trois jours, c'est 
qu'il lui est arrivé malheur. 

— C'a été ht première pensée de tout le 
monde dans la maison, mais chacnn a lu 
ies journaux, et rien de ce genre n'y a été 
•m. 

M. Ducbet, tu tais, qui roulait te pren-
ttre en ajrprentissage ? Il a même été a la 
Morgae. Mais il n'y a rien trouvé. Donc, 
M-me Darson n'a pas été assassinée, on en 
attrait vu trace dans une gazette quelcon
que ; eHe ne s'est pas suwidée, on aurait j pëûl^scr"vir^dîàToiTi>*B ou 
TtHrauvë son eorps. ' JJJ-

— Alors, elle reviendra. Elle sait que Juge 
jt «ors aujourd!htri de l'hospice; c'est un- ' 
DOTsiWs qu'elle n'ait pas envie de m'em-
trasser. 

l a voix dn ffamin était altérée, cnewo-

librc 
— Aujourd'hui, mais plus demain. 

C'est loué. 
— M'ame Prosper, vous avez été ti 

bonne pour ma petite sœur, soyez-le en
core. 

L'enfant joignait les mains et priait. 
— Un jour seulement... Laissez-moi 

coucher là-haut avec Pierrette. 
— Après tout, je n'y vois pas d'incon

vénient. Du reste, Prosper est à son ou
vrage, il n'aurait pas le temps de s'oc
cuper de vous autres aujourd'hui. (;a 
sera demain seulement qu'il vous con
duira. 

— Où donc, m'ame Proaper ? 
— A l'Assistance publique. Il voulait y 

mener tout de suite la Pierrette, mais 
puisque tu devais t'en revenir aujour
d'hui, je l'ai fait attendre. 

— Merci, m'ame Prosper. A présent, 
roulez-vous me duaûer la clé de la ena»-
bre? 

Celait un* brave femme. Mate Pros-
! per, et le oœur sur la main, comme on dit 

vulga.rement, mais avec une loge qui 
rapporUs^uatrecenU francs l'an et pres
que pas de petits bénéfices, a quoi ça 

latte; la coolmace qu'il aynrimaa n'était Elle «'avait pas taùldii au gamin. Mme ' 
»*«. es toA.B fl^tàtîta v ^ \&m6J&î$i W®&Iwkm^jt^kjM 

vrai. Mais, un soir, elle n'était pas rentrée 
seule : un homme raccompagnait. Et cet 
homme était resté deux heures avec elle ; 
et le lendemain, elle avait laissé la petite 
avec vingt' francs pour la peine occasion
née à la concierge. 

Pourquoi celle-ci n'avait-elle parlé & 
Pierre ni de l'homme ni du don? Elle 
n'aurait pu le dire. C'était un instinct, un 
tact de femme de coeur. Elle avait une 
fille, Mme Prosper, et s i e l eava i t commis 
une faute, elle n'eût pas voulu qu'on lui 
en fit la confidence. Or, Pierre allait 
graudir et bientôt peut-être se demande
rait : qu'était-ce cet homme ? et d'où ve
nait à maman sans ouvrage cette pièce 
d'or ? 

La concierge de la barrière d'Italie^ sa
vait lire à peine ; elle connaissait mieux 
certainement le catéchisme poissard 
qu'Esope ou Chaptal; elle retint cependant 
sa langue prête à parler parce que... parce 
qu'elle sentait que ça ne devait pa> se djre 
à l'enfant ^ R *»s?-~-' ' 

I» 

LaFss t ta 

a-t-oa dormi. les mio-— JEa bien! 
ches? 

—•Pas trop mai; aterch m'arne Prost, «ne 
aW' 
- — Où donc que voua alioz comme (a, 
jBj matin? 

Elle oit, quaadXen/AaV fut MTU de Ja 
- Pauvres miocîietl 1 # * * * ^ ' ' ( ; , * * S ! 
Et me grabde colère monta en elle : , « . 
— Commet pejifcpa bie a iMstdatTSer — l i a i t ai beau temps qu'avant de, 

C â ? •'"" „7% .'• quitter le quarrîér je-rotldMjs. ff8k, af 

que Prosper ne pourra vous emmener là-
bas que l'après-midi. 

Vous rentrerez pour manger la soupe 
à onze heures; je vais la faire à votre in
tention. 

— Vous êtes trop bonne m'ame Pros
per. 

La voix de l'enfant tremblait. Elle avait 
des intonations pleines de larmes. La con
cierge reprit : 

— D'abord, il faut que Pierrette prenne 
son lait. 

La petite quitta son frère, tendant les 
bras à Mme Prosper. 

Tu vois; elle est déjà habituée depuis 
trois jours que je lui fourre ça bien sucré. 
tous les matins. Veux-tu partager avec 
elle? 

— Merci. .Te vais pendant ce temps-là 
ehez M. Duchet. Il a été souvent bon pour 
nous. Je veux lui dire adieu. 

La concierge approuva le gamin. 
M. Duchet, l'horloger en chambre, était 

déjà presque un vieillard. Il reçut l'enfant 
avec une aménité mêlée de compassion et 

rresta sérieux devant la demande que 
pierre lai adressa : 

—-Voulet-vous, monsieur, me prendre 
avec ma petite sceur? je travaillerai tant 

Pierrette se 

çVtte vous coûtera'rien. 
ttnvrref < trtti était pauvre et vivait seul, 

aurait ft à sa place ; il refusa 
i avec des paroles er*couragean • 

et de bons conseils. 
-» Ta as du cœur, saoa garçon, et du 
urage; avec ça «u arrive toujours à 
•e ŝa trouée daup la vie, R^t\^p^ et 

sois honnête; c'est encore le meilleur 
moyen de réussir, ne l'oublie pas. 

— Je m'en souviendrai, monsieur. 
— Marne Prosper, dit gravement 

l'enfant en passant prendre la petite dans 
la loge, quand nous partions comme ça' 
pour la promenade, maman nous embras
sait toujours. Voulez-vous faire comme 
maman ? 

Pierrette avança son joli museau rose, 
et la brave femme mit sur les joues du 
frère et de la sœur deux gros baisers 
retentissants. 

Elle ne se doutait guère que c'étaient là 
des baisers d'adieu. 

En même temps, ,elle fourrait sous i* 
bras au garçon un gros morceau de pais 
blanc pour attendre la soupe. 

Elle aurait bien voulu le faire causer 
un peu sur son séjour à l'hôpital et beau^ 
coup de choses «ur lesquelles il est tou
jours bon de se renseigner. Mais elle 
comprenait le désir qu'il avait d'aller uns) 
dernière fois promener son chérubin, sur
tout par ce beau soleil. Il trouverait aus? 
fortifications d'anciens camarades et lsuft 
dirait bonjour et adieu à la fois. 

Mme Prosper, amoureuse die racontars/ 
par métier et par goût, sensible par n a | 
ture et romanesque par suite d'une r i s ? 
sion de jeûnasse M U T la lecture des terni' 
tâtons, frissonnait à la pensée que «ësi 
deux pauvre* êtres qu'Mtocopintssasiejffî 
nuis leur première enfance allaient oTra-
livrés à oe qu'elle apne&jt ; la dévoratUf 
4e chairs fjstfeJjLes. -T' - -
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